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L'Olivier, OLea eutropaea L. considéré dans l'antic!uité 

comme un symbole des sagesse, de paix, d'abondance et de gloire, carcc- 

térise les pays méditerranéens, (ROBERT, '1980). 

Cette espèce végétale est souvent associée au Figuier, 

ficub cabica L. ou au lentisque, Piatacia tentiacua. 'Elle occupe de 

grandes superficies en Petite et en Grande I<abyli:e appartenant,,.aux 

étages bioclimatiques humides. et subhumides doux ou frais. A l'ouest, 

les oliveraies slétendent dans les alentours de,Sig,'de. Tl&mcen,et 

d'Oran dans l'étage semi-aride. 

Sur, les, 45.520'hectaresoccupés par cet arbre cultivé, 

et recensés en, 1983, selon un auteur anonyme ayant publié dans la' 

.revue intitulée "Statistique agricole" , plus de 6.0 pi cent.des vergers 

se retrouvent dans les wilayates de Bédjafa avec 24,7 p. cent,'de 

' Tizi-Ouzou avec 'W,4 p. cent,, de Bouira avec 8,2 p. cent et de Jijel 

avec 8,0 p. cent, (Fig. 1, A). 
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Endehors de cette zone il est encore possible de 

signaler les wilayates de Guelma avec 9,4 p. cent et de Mascara 

avec 5,8 p. cent. 

Pour la production d'olives de table, plusieurs varié- 

tés sont utilisées à l'Ouest du pays, telles que la sigoise dans la 

vallée du Sig, la picholine dans les alentours de Tlemcen et la 

sevillane près d'Oran. 

En Kabylie, pour la production d'huile de table, 

plusieurs variétés se retrouvent telles que Chemlal, Azeradj, Fron- 

toïo, Leccino, Manzanillo, Coratine, Leccio del corno, Santa Catarina., 

Ascolana, Bouchouk et Limli. Parmi ces variétés, Chemlal est l'une des 

plus fréquentes. 

En ce qui concerne la production d'huile d'olive, sur 

211.730 hl; la wilaya de Tizi-Ouzou vient en tête avec 42,l p. cent 

de la production nationale suivie de celle de Bejaïa avec 18,4 p.cent, 

de Jijel avec 12,9 p. cent et Bouira avec 5,2 p. cent d!après un,, ,' 
auteur anonyme ayant publi,é en 1983 dans le périodique "Statistique 

agricole". 

Il est certain que les rendements en olives de table 

et en huile peuvent être améliorés grace à des méthodes.agro-techni- 

ques régulièrement appliquées telles que la taille, les façons super- 

ficielles et les applications de pesticides. 

Il est utile, en effet, de rappeler que l'olivier 

peut être attaqué par un certain nombre de déprédateurs, parmi 

lesquels nous pouvons citer la Mouche de l'olive, DacuA ~~C~CL Rossi, 

la Teigne de,,l'olive, PtrayQ o~eaeL&.x Nb, l'otiorhynque espèce 

phyllophage'U~io~hyn~~~* chb~ico.U.d Gyll, le Mylabre de l'olivier,, 

!.fyIab/rin aLeae chevrol,:les Scolytes avec le "Neiroun",,Pheaeat/tibua 
\ -9 
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o.&ucE F. et l'hylésine ffyl&5inua oleiphqa F., 
\ le Psylle de,l'Olivier 

PA~~%L oleae Fonsc. 
l 

et enfin les Cochenilles. 

Au sein des Insectes ravageurs de l'Olivier, nous 

pouvons établir une hiérarchisation en fonction de l'importance des 

dégats. Dans cette classification, les déprédateurs carpophages comme 

Dczun akae ou anthophages-carpophages comme P&aya o.&%e qui provo- 

quent simplement une dim%nution de la production, viendraient en 

seconde position après les espèces qui pourraient provoquer la mort 

de l'arbre lui-même. 

Les ravageurs de faiblesse comme les scolytes qui 

sont attir@par le bois mort des oliviers et par les vieux sujets 

viennent au dernier rang parm,i les déprédateurs. Au sein des espèces 

d'Insectes pouvant provoquer la mort d'91ea eu/~o;:a~ct, les C&henilles 

tiennent une bonne place. 

Les pullulations des Coccidac sont favorisées ce- 

pendant par différentes erreurs faites dans les techniques agricoles 

appliquées à cet arbre, telles que l'implantation sur un terrain 

inadéquat et l'irrégularité de la taille. 

Nous n'avons pas l'intention de traiter ici de tous 

les ravageurs de l'olivier, ni même de toutes les Cochenilles. Nous 

avons omis volontairement de' développer la biologie et lâ réparti- 
tion de ManophLaebuh ne/rAatulae (Monapti4!aebina~) et de Saiaaetia 
o&cae (Bernard) Ckll (f.uar@zae) . , 

Nous nous sommes limités à l'étude des Diaspines se 

développant sur Otea eutropaea en Algérie. Jusqu'à ce jour, l'inven- 

taire des Cochenilles à bouclxer met en évidence l'existence de 15 

espèces, dont certaines on't été déjà signalées par les auteurs. Ce 

sont les Diaspines suivantes: 
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- Quad&aAp,LdiotuA mateti Vayssière 

- @ad&aApidiotuA LenticuLa&ia Lindinger 

- Quad&aApidioXuA Lepineyi Balachowsky 

,y Quad&aAp&diotuA pyai gichtenstein 

- AApidiotuA hedmae Vallot 

- Uemibe~Lenia &ataniae Signoret / 

- #iemibe&!eA.La napax Comstock 

- ChnyAomphaLuA dictyohpe&mi Morgan 

- AndaApiA hawaienAiA Maskell 

- LepidoAapheA d&Atebanii Léonardi --- 

- lepidoAaph(LA conchydonmia forma minima Newstead 

- Epidianpia bepetrii Signoret 

- Chianaapia bup&euhi o.&aiz Balachowsky 

i Padato/ria okkae Colvée 

- SahanaApiA ceatrdi Balachowsky _,. 

A.' Quad/raApidiotuA mak?eti, (Fig. 3) 

Cette cochenille présente plusieurs synonymies dont 

les plus communes'sont AApidiotuA maikti Vayssière, (DELASSUS et a1,1927) 

et AonidieLLa maikXi Vayssière, (DELASSUS et al, 1927; BALACHOWSKY et 

MESNIL, 1935; BALACHOWSKY, 1950). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

C'est une espèce spécifiquement Nord-africaine se 

développant sur O&ea eunopaea. Elle est signalée au Maroc occidental, 

dans la zone de Rabat, de Meknès et de Marrakèch par VAYSSIERE, 

(DELASSUS et al, 1927), puis en Algérie en 1931 par PERRIN à Oued 

Rhiou également sur l'olivier, (BALACHOWSKY et MESNIL, 1935). 

2. PLANTES-HOTES ET DEGATS 

2. maleti envahit vigoureusement la face supérieure 

des feuilles d'OXca euhopaea, mais elle peut s'installer occasionnelle- 

ment sur les fruits mêmes, (BALACHOWSKY et MESNIL, 1935). 
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Cette'espèce doit être considérée comme nuisible à l'Olivier au 

_- Maroc, (BALACHOWSKY, 1950). 
.< 

3. OBSERVATIONSRECENTES 

Nousavons trouvé cette espèce en 1983 sur Otea eu&0paea 

à Sidi Aïçh 'près de Béjaïa surtout sur les rameaux et exceptionnelle- 

ment sur les olives. Les mêmes observations sont faites dans les 

oliveraies de Cap-Djinet. 

29 makkti est également signalée en faible nombre sur 

la face supérieure des feuilles à Aomar, à Arbatache, à El-Affroun, 

à Khemis Miliana, à Tarik Ibn Zyad et a Tegalimet pr,ès de Sidi Bel 

Abbes, (Fig. 1 B) (Fig. 2). Notons que quelques femelles sont para- 

sitées à Aomar. , 

En conclusion, à notre avis, cette espèce ne peut-être 

considérée comme particulièrement nuisible.en Algérie. 

B. 2uadfianpidiotua LenticuLa&in (Fig. 4) 

Çi Lenticu1aaih est également désignée par l'appel- 

lation Ahpidiotuh 

1950). 

LenticuCanih v. mahocanuh Green, (BALACHOWSKY, 

1. REPARTITION..GEOGRAPHIQUE 

Cette cochenille Diaspine se retrouve sur le pourtour 

du Bassin.méditerranéen, en Grèce, en Dalmatie, en Italie, dans le 

Midi de la.France et en Afrique du Nord, :au Maroc dans la région "' 

du Sous. L'aire d'extension de cette espèce comprend à l'est la, ;, 

Crimée sur 1e.s bords de la Mer Noire en U.R.S.S. et à l'Ouest les 

Iles Canaries; (BALACHOWSKY, 1950). 
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2. PLANTES-HOTES ET DEGATS 

D'après la bibliographie, Q. 1efiRicu&ahi+ vit sur 

C?tea euhopaea fréquemment dans la zone circum-méditerranéenne, mais 

également sur EUphOhbiia VJiitdehi et Pihtac& .i?entiACUA en Dalmatie, 

sur 8etula aLba et sur Li_ue4cuA hobuh en France, sur ~UehcuA A)& ' 

en Suisse, sur Pihtacia --knti4CUA,~su; Pop~.&4 thet?IUk et sur- 

PhUnU AP en Italie, sur Rizamnud ak'atehnua en Grèce et sur Ficu~ 

ccuz~ca au Maroc, (BALACHOWSKI, 

2. &niicueahiA 

1950). 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

n'est pas considérée comme nuisible. 

Nous avons reconnu QuaàhaApidiotuA ~enticu~ahia ,var. 

tmhOCana caractérisée par la présence de glandes circum-génitales, 

à Maillot, à Cap Djinet, a Kol&a, à Tarik Ibn Zyad et à Oued Rhiou I 
(Fig. 1B, 2 et 4). Cette espèce présente une nette préférence pour 

les rameaux d'olivier, mais elle ne semble pas présenter de danger 

pour 1es)oliveraies. 

1 _ 
/ 

Il est à soulignexependant que 2. tenticu-tahia - . 

n'a jamais été signaléeauparavant en Algérie. 

--- 
- 

C.. Quadhaapidiotua Lepkneyi (Fig. 5) 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET PLANTE-HOTE 

Cette espèce de Diagpine n'a été signalée qu'au 

Maroc, dans les alentours de Rabat. Elle a été observée par DE 

LEPINEY sur des branches d'ULea euhopaea, (BALACHOXSKY, 1950). 
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2. OBSERVATIONS RECENTES 

Npus avons reconnu 2. ~epineqi sur des feuilles d'Oli- 

vier échantillonnées en 1983 à Tegalimet a quelques kilomètres 

au sud Sud-Est de Sidi Bel Abbès, (Fig. 1 B). 

De même, cette Cochenille à bouclier n'a jamais été 

signalée en Algérie. 

D.\ !&adnaapidioatua p&fhi, (Fig. 6 A et Fig. 6 B) 

Les synonymies sont nombreuses, Aapidiotua OA-theCN- 

ij0hm.b CuhtiA; A. pataviniua Berlese ; A. Onthea~~ohmi~ v. 

a&gyptiacua Hall. et A. ninaZ&Lcua Bodrnheimer. 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET-PLANTES-HOTES 

En comparaison avec Ees deux espèces précédantes, 

2. pyhi possède une plus large aire de répartition. Elle est présente 

enXrance, en Suisse, en Allemagne, en Italie, en Hongrie, en URSS, 

en Espagne, en Egypte dans le Sinaï et enfin en Afrique du Nord, 

au Maroc et en Algérie. 

(1. pgh-i vit sur plusieurs espèces végétales, sur 

MaCua pum.Za, sur Pyhua ap sur ?hUnUA ap et sur fhaxinun en France et 

en Allemagne. 

En fait, cette Diaspine affectionne les !$onace'ed 

tels que ChCLtUegUA et FhUnUA cehaaua. Elle se développe aussi 

sur P~atanun oh.ientak% et &Ltuta ap . Dans le Maghreb, Q. pyhi 

se développe près d'Alger sur Platanus Ohien.&diia et au Maroc dur 

Ficua CUhiCU et sur Fhaxinu.4, d'après BALACHOWSKY, (1950). 
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2. OBSERVATIONS RECENTES 

Nous avons échantillonné en faible nombre, cette 

Diaspïne sur Ficuh ca/rica en Algérie, dans un jardin à Batna asso- 

ciée à Quad&ahpidiotuh tkaURhchVigi, à Lepidohapheh conchy~o~mih 

forma minima et à Lepidohapheh conchydo&mia forma conchy{o&mih et 

à Thenia (ex Menerville) en 1983 sur rameau de Figuier au milieu 

d'une population de Lepidohaphch conchy6o&mih for.ma conchy,$oamih 

(DOUMANDJI, 1984). 

Q. pg&i est signalé en 1985 (en très'faible nombre sur 

des rameaux d'OCea eukt)paea dans la région de Cap Djinet, (Fig. 1 B). 

Il est nécessaire de s 4 uligner que la prése'nce de cette espèce n'a 

jamais été notée en Algérie sur l'Olivier.\ 

E. Ahpidiotuh hedehae,. (Fig. 71 

Cette Cochenille présente plusieurs synonymies dont 

les plus importantes sont Ahp.idiotuh netrii Bouché, Ahpidiotuh atjdin.ih 

Signoret et Ahpidiotuh &anhva&nhih Leonardi, (BALACHOWSKY, 1984). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

A. hede/rae est cosmopolite. Son aire d'extension 

comprend surtout les zones tempérées. Eile est présente en Asie, 

au Japon, en Chine, en Mandchourie, en Corée, en Indochine, en 

Malaisie, en Inde, en Iran, en Irak et en Turynie. Elle est signalée 

tant en Australie qu'en Amérique, aux Etats-Unies au Mexique, en 

Amérique latine et du Sud avec le Brésil, le Chili et.l'Argentine. 

Il est possible de trouver cette espèce en Afrique du Sud, à Mada- 

gascar, au Congo et en Afrique équatoriale et occidentale,(BALACHOW- 

SKY , 1948, PANIS et al, 1974; PODSIADLO, 1983). 
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Sur le pourtour méditerranéen, plusieurs auteurs 

citent cette Cochenille en Europe méridionale, en Espagne, en Corse 

en Italie, en Grèce, à Chypre, en Palestine et en Afrique du Nord, 

(BALACHOWSKY, 1948; BENASSY,qg~T*-~1984a.~,scI,y~, -b &I w 1 

En ;ilgerie, en 1697, ?JE?;,STEAD note l'existante 

d'A. nedetrae dans la région de Constantine et de ïjnnaba (ex LÔne). 

~&LkissiTS et al, (19ïï) signaient sa presence à El-Barrzh (ex Kaison 

carrée) et à Staoueli. 

2. PLANTES - HOTES 

C'est une espèce très polyphage affectionnant les 

Leguminonae arbustives, tels queCe&atonk ailiqua, Mimosa Ap et 

Robinia pheudoacacia (NEWTEAD, 1897) dans les alentours de Constan- 

tine, Acacia cyanophqUa et Acacia Longido.&ia en Afrique du Nord, 

(GALACHOKSKY, 1948), et sur Acacia Retinoidea au Maroc, (SRDIC, 1972). 

En Algérie, elle a été également citée surCalgcotome 

npinoaa, sur SpnRtium junccum 1. sur C.lematia hRammuLa L., C&atacgua 

aZahOd%.LA 1. , HedUa /zei?ix L., Smitax aApeha L., kehium oleandeh L., 

úkka euhopaca L., PhyL-.!ihca media L., lauhua nobi.iXa L. près de 

Constantine et de Annaba (ex BÔne), sur Vit.in Vini~cha et ChUtnckThOpA 

humilia L. 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

En dehors du travail de NEKSTEAD dans la région de 

Constantine et d'Annaba, la connaissance de la répartition d’A. 

hedeh&en Algérie demeure incomplète. 

Sur Ficun caarica L. la présence d'H. hedetrae n'a été 

signalée dans aucun pays. Nous l'avons observée cependant sur les 

feuilles du Figuier à: Hacen Badi près d'El-Barrach en 1983, 

(DCUMANDJI, 1984). 
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Ahpidiotun hedesae affectionne les endroits humides. 

Elle est fréquente sur l'olivier sur une bande littorale de quelques 

dizaines de kilomètres de large, à Sidi Aïch près de Béjaïa, à Cap 

Djinet, à Arbatache, à Hammam Melouane, entre Eoudouaou et Ouled 

14oussa , à Sidi Salem à 5 Km de Boudouaou vers Thenia, à Hacen Badi, 

a la sortie,de Meftah vers Larbâa, à Baba Ali, à Ahmar el Aïn, a 

Bourkika,.à Sidi Rached, à Attatba, à El-Achour dans Haouch Chaouch, 

a Draria en allant sur Kreschia, à Bouzaréah, à Koléa, a Hammam Righa 

et à 5 km de Tafraoui sur la route de Sidi Bel Abbes, (Fig. 1 B, Fig.2). 

Chaque fois que la Cochenille du Lierre, A. hedetrae est 

signalée sur OLt?a eunopaga, sa présence est notée très fréquemment 

sur les deux faces des feuilles. Lorsqu'elle pullule fortement, elle 

installe ses populations sur les rameaux comme à Sidi Aïch, en 

Mitidja orientale et sur le Sahel algérois à Draria et à Bouzaréah. 

Il'est plus rare de rencontrer A. hcderrae sur les fruits comme à 

Sidi Aïch, dans la Mitidja occidentalelà Ahmar el Aïn et Sidi Rached 

et le long de la route à 5 km de Tafraoui en allant vers Sidi Bel 

Abbes. Dans ce cas, les olives sont plus ou moins déssèchées, ridées 

et déformées. 

F. ff emibe&Lenia lataniae (Fig. 8) 

Les différentes -appellations synonymiques de ff. Xataniae 

Signoret sont !f. cydoniae Green, if: cydaniae Comst., tf. g/tenni CKll, 

fi. imp1icatun I4askell et ff. diddinLA var. LatetraLia Ckll. 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Hemiben.te~ia kfataniae est présente en Espagne, en 

Italie, à blalte,en Grèce, au Moyen-Orient avec la Palestine et 

l'Irak. 
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En Afrique du nord, cette espèce- 

Tunisie près de Tunis, de Sfax et de Hammamet, au Maroc à Casablanca, 

à Rabat, à Aïn Seba et à Bou-Znika selon de LEPINEY et MINEUR (in 

CALACHOIYSKI, 1948). En Algérie, If. lataniae est signalée dans la i 

plaine de la Mitidja près d'Alger et d'El-Harrach' ex-Maison Carr'ée. 

Son aire de dispersion comprend aussi l'Australie, l'Inde, l'Afri- 

que tropicale et l'Amérique du Nord et du Sud. 

‘2. PLANTES-HOTES 

BALACHOWSKY cite dans son ouvrage plus d'une soixan- 

taine d'espèces de plantes-hôtes de Heiniben.i!eaia k?ataniae appartenant 

à différentes familles botaniques telles que les Leguminoaae, les 

Rosacées, les Composées, les Graminées, les Solanées, et les Palmacées. 

Malheureusement, cet auteur n'a pas mentionné zvec 

exactitude le pays d'origine de chaque,échantillon végétal. 

Seul PODSIADLO (1983) remarque cette cochenille sur 

Cerratonia niliyua en Crête. 

3. OBSERVATIONS/RECENTES 

Ficun ca)L-ica, en tant que plante-hôte de ff. k!atania-e 

fait partie de la liste établie par BALACHOviSKU (1948). 

En Algérie, nous avons trouvé cette Diaspine en 1983 

sur des rameaux de Figuier à Hacen Badi à El-Harrach , et en 1984 

sur les faces supérieure et inférieure des feuilles de 

Ficua ca&ica à Sidi Ferruch, (DOUMAND31, 1984). ff. lataniae n'a .- 

jamais été signalée sur l'Olivier dans la région paléarctique 

occidentale, ni dans le monde à ma connaissance. 

Nous avons note la présence de cette espèce en Algérie 

sur c)dea eurtopaea à Cap Djinet et sur le Sahel algérois à El Achour 

dans le "Haouch Chaouch". 
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Les appellations synonymiques de ff&mibe&&aLa aapax 

sont ff. came6liae Signoret, ff..convexun Comstock, ff. acuminatuh 

Ckll, ff. akgentinu Leonardi, et f-f. hcumae Ckll. 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Cette espèce est présente en Europe, au Portugal, 

en France, en Italie, en Grèce. Elle existe aussi en Asie à Java,à 

Ceylan, au Vietnam, en Palestine, en Syrie*et à Chypre. Elle est 

signalée également en Amérique, aux Etats-Unis, au Mexique et au 

Brésil, ainsi qu'en Océanie avec l'Australie, la Nouvelle Zélande 

et les Iles Hawaii. 

En Afrique, H. trapax se retrouve dans la région du 

Cap I en Egypte et en Afrique du Nord, notamment en Algérie, à Annaba 

à Alger et Sidi Bel Abbès, (BALACHOZSKY, 1948). 

2. PLANTES-HOTES 

D'après la bibliogr<iphie, H. Rapux 'est une espèce très 

polyphage. Elle vit sur le bougainvillier Bouga-iflvi~~ea glabtra, sur 

le ciste, Ciatua ap,sur le frêne, F&axinua, sur Ficua ca/LLcu, sur 

ffede/ru helix, sur 7nuLa vincaba, sur Luutrua nobieia, sur MeLia 

uzedanach, sur Motrun a&ba, sur Opuntia ;tomw;toda, sur Platanub 

onientulia, sur Popuh.~a AP, sur Paydium goyave, sur SuLix np, sur 

StieCitzia et sur ViLin vinidenu, (BALACHOWSKY, 1948) 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

Cette espèce n'a jamais été signalée sur l'olivier 

dans le monde. Nous l'avons trouvéepourtant sur les rameaux d'OLea , 

eunopaeu à Bouzeréah dans le Sahel algérois. 
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H. Chhy~omphaLu~ dictyoapehmi (Fig. 10) 

Cette espèce possède plusieurs appellations synony- 

miques telles que Aapidio&~a mangibehae Ckll, Chhynomphalua minoh 

Berlese et Leon&rdi , A~picfiotu~ hot?beJ!ei Towns et Ckll et 

ChhyaomphaCua caatigatua Mamet. 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

ChnynomphaLua dktyoapehmi étend son aire de réparti- 

tion sur le pourtour du Bassin méditerranéen, en Espagne, dans le 

Midi de la France, en Corse, en Italie avec la Sicile, en Grèce, et 

en Algérie. En dehors de la région paléarctique, cette Cochenille, 

est signalée en Amérique, aux Etats-Unis, au Mexique, en Guyane, en 

Argentine, au Brésil, au Panama et'aux Antilles. En Asie, notons 

parmi les pays où il y a Ch~yaomphalun dic$goapehmi, le Vietnam, l'Inde, 

les Philippines, l'Iran, et en Afrique, la Rhodésie du Sud, la 

région du Cap, l'Ouganda, les Seychelles, le Cameroun et Madagascar, 

(BALACHOVSKY, 1948; BALACHOWSKY et MESNIL, 1935; DELASSUS et a1,1927). 

2. PLANTES-HOTES 

Entre.1950 et 1960, cette Diaspine est mentionnée 

comme étant un ravageur important dans la zone occidentale du Bassin 

méditerranéen sur les Agrumes surtout en Algérie et au Maroc, 

(PIGUET, 1960; SRDIC, 1972; BENASSY, 1975). 

Elle est par ailleurs très polyphage, pouvant vivre 

sur un grand nombre de plantes-hôtes, Palmacées comme Phoenix hp, 

COCOA np, Kentia ap, sur des Ficua tels que F. nitida, F. macho- 

phyLCa et F. eluMica, sur LauhuQ nobiLin,sur Nehium oleandeh, sur 

Pbidium goyave, sur Anona /Iip,sur SthetitZiCL auguata, sur Sthelitzia 

fiecinae, sur Hedeha heLix, sur l3uxua baleahica sur 8. ~empehvihen~, 
f 

sur Agave amehiCana, Ehiobothya japonica, Evonymua japonica, loniceha 

AP, PiatUcia $eVt$iAcUA, Pittoapohum tObihU, CehUtOniCL aii?iqua etc... 
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3. OBSERVATIONS RECENTES 

Nous avons noté la présence de cette espèce une seule 

fois sur OLea ewcopaea à l'Institut National Agronomique d'El-Harrach, 

alors qu'elle n'a jamais été signalé de par le monde sur cette même 

plante-hôte, (Fig. 1 B). 

1. Andahpia hawaZ2ennin (Fig. 11) 

Les appellations synonymiques sont Andaapin dtava 

variété hawa~enaia Maskell, AndaApia tnoo44i Doane et Ferris, et 

Andahpia etrythsinae Rutheford, (BALACHOWSKY, 1954). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

D'après BALACHOWSKY (1954), elle a été signalée d'abord 

aux Iles Hawaïi, puis à Ceylan, en Floride, à Samoa, en Afrique du Sud, 

en Rhodésie, en Chine, à Cuba, à Formose et enfin au jardin d'essai 

du Hamma d'Alger.' 

2. PLANTES-HOTES 

La plupart des espèces végétales portant des colonies 

d’Andaapia hawaicnain appartiennent à la famille des leguminoaae avec 

E/ryth&ina np, A1bizzia ap, A. &cbbek, Cannia AP et Mimaau AP., 

A Formose , cette cochenille est présente sur Citiua, Pitrua et ARbizzia 

(BALACHOXSKY, i954). 

3. OBSERVATIONS RECENTES (Fig. 1 B; Fig. 2) 

:, i Cette espèce est polyphage. Nous l'avons trouvée sur 

l'écorce des rameaux de diverses espèces végétales, sur Fhaxinun 

anguati~o-&kk5 exce&ioh à l'Institut National Agronomique d'El-Harrach, 

ainsi que sur Acacia ~ahneaiana, sur A. ahabicn et sur Oi!es euhopaea 

en ce même lieu. 

Retour au menu



Enfin les limites de dispersion de cette Cochenille en Algérie en 

1985 comprennent le Jardin d'essai, Cinq Maisons, Beaulieu et la 

sortie d'El-Harrach en allant vers Larbâa. Ces plantes-hôtes y com- 

pris l'olivier n'ont jamais été signalées en Algérie et dans le 

monde. 

J. Lepidonapheh deatedanii (Fig. 12) 

fepidoaapheb conchy~o~m&5-phy&ly&eae Koroneos, lepi- 

doaaphea pa&atin.&znaaA Bodenheïmer et L. {lava Targioni (?) consti- 

turent les synonymes de L. deAte~an.i.i, (BALACHONSKY, 1954). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIOUE 

Son aire de répartition comprend l'Italie moyenne 

et méridionale, la région de Palerme en Sicile, la Corse et la 

Provence pour la France, la Grèce, la Yougoslavie avec le Montenegro, 

la Palestine et la Tunisie. 

2. PLANTES-HOTES 

Selon BALACHOWSKU (1954), 1. deate,janii vit sur les 

rameaux de l'olivier et de PhiRLy~ea notamment sur P. media. 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

Il est à remarquer que cette espèce n'a jamais été 

signalée en Algérie. Elle existe poutant sur OkLa 6WcOpMU repré- 

sentée sur les figures 1 B et 2. 

I Nous l'avons trouvée sur l'ecorce de vieux rameaux 

d'olivier dans la Mitidja a El-Harrach, à Larbâa, à Dar El Beida, 

à Chebli, à Attatba et à El-Affroun et également aur le Sahel 

algérois, à Birkhadem et à Draria. A l'Est du pays, la présence de 
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L. dentebanii est notée à Cap Djinet, à Bouira, à Sidi Aïch, à 

Aomar et à Arbatache. 

A l'Ouest, cette espèce se retrouve à Khemis Miliana 

et à Oued Rhiou. 

K. Lepidoaaphen conchydo&mia forma minima, (Fig. 13) 

Elle a comme synonymes L. 6iCi60k%e-BerleSe , L. 

b&ido4eiae ulmicoih Léonardi et L. minima Newstead. 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Cette cochenille virgule de petite taille est fréquen- 

te dans les pays mediterranéens, dans le sud de la France, en Italie, 

en Adjarie en U.R.S.S., en Egypte, en Palestine, en Irak et en 

Afrique du Nord, (BALACHOWSKY et MESNIE, 1935; BALACHOWKY, 1954). 

En Algérie déja en 1897, NEWSTEAD signale l'existence 

de (GytiLanpih) LcpidoaapAcn minima sur les deux faces des feuilles 

du Figuier sur les pentes boisées de Mansourah à Constantine. 

DELBSSUS et a1 (1927) confondant les deux formes de 

Lcpidohaphea conchyJo&mia écrivent que cette cochenille est très 

fréquente sur les Hauts-Plateaux et dans toute la zone littorale.. 

Les informations provenant de DELASSUS et de ses 

collaborateurs demeurent très imprécises et insuffisantes. 

2. PLANTES-HOTES 

Il semble que l'arbre fruitier qui joue le rôle de 

principal hôte de L. conchy6o&mia 6. miuzima est Ficua canica. Les 

populations de cette cochenille s'installent sur les feuillesdu 

Figuier et plus rarement sur les rameaux, ainsi que sur les 
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feuilles de l’orme kl&mu~ campu;t&in à Portici en Italie, (NEF$STEAD, 

1897; DELASSUS et al, 1927; BALACHO%ÇKY, 1954). 

I  

3. OBSERVATIONS PERSONNELLES 

Nous avons observé la présence de L. conchydohmia f. 

m nima sur les feuilles de Figuier, 
f 

ificun cahica , 4ur les feuilles 

de Micocoulier Ce&% auat&a&in et sur ces mêmes organes de l'orme 

Utmua .ap . , IDoUMANDJI, 1984). 

Nous avons également trouvé L. conchgdoJzmia 6. minima 

sur rameau d'olivier à Cap Djinet. Olea w&opaea n'a jamais été 

signalée jusque-là comme plante-hôte de cette Diaspine ni en Algé- 

rie, ni dans le monde. 

L. Epidiaapia lkpesii (Fig. 14) a 

Ses synonymesasont j3iu4yih pg/ti Colvée, Aapidiotua 

pihicota Del Guercio, l?iaApii Oatheae~ohmiA Curtis, Diaapiia da.ttax 

Horwath et Diaapia be~uJkz Baerensprung, (BALACHOWKY, 1954). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Elle est répandue dans toute 1'Europe;la Grande 

Bretagne mise à part, en Turquie, en Iran, aux Etats-Unis et en 

Afrique du Nord dans les régions montagneuses de Kabylie et des 

Aurès. 

2:'PLANTES-HOTES 

i?. .kpChii vit sur les Rosacées cultivées, /~a&ka, 

PhURUA t Pihua ‘et hieApik!UA. Elle s'installe aussi sur l'olivier au 

Portugal, sur A~ACU~UA hippocaAtanum en Yougoslavie et sur Figuier 

au Congo belge. 
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+$BSERVATI~NS RECENTES 
, 

E.' lFpe/rii est présent sur les rameaux d'OLea eunopaea 

sur,le Sahel algérois entre El-Achour à Haouch Chaouch et à Draria, 

(Fi$. 1 B et Fig. 2). Cette espèce n'a jamais été mentionnée sur 

Oli&er en Algérie. 
! 

M. Cj@onanpia ibu@eu/ti a&ae,(Fig. 15) : 
/ 

il, ' 
!Une seule appellbtion synonymique est à citer pour \, 

:Cette espèce. III s'agit de Ge&Lahpia bup,&Xhi Marchai. 

!  ‘I 

1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE I ! I 

Cette espèce est strictement Nord-Africaine. En \ 

Tunisie, elle existe à Sousse et à Sfax, (DELASSUS et al, 1977). 

Elle est répartie, en fait, de la Libye au Sud-Marocain. En Algérie 

Cl:. UupLeufi aleue est présent à Oran, à El Guerrah près de Cons- 

tantine, au Sud d'Arris dans les Aurès, et dans le Hoggar au 

Sahara central, Au Maroc, l'insecte est signalé à Amizmiz, au Mont 

Fidoust, au Col de Zizi N!Test dans le Haut Atlas, près de Todra au 

Moyen-Atlas et de Marrakech, (BALACHOWSKY, 1954). 

2. PLANTES-HOTES 

Ch. bupteutti oleue est polyphage vivant sur Bup~eu/rum 

gib4u&tu&icum ( OmbeLRuceue) , sur 8. Lute~i~Lo~um, sur B. dpinobum, 

sur GtobuLu/riu ulypum, sur Junipenu~ oxycechua et sur OLeu eutropueu 

(BALACHOWSKY, 1954). 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

Cette espèce installe. ses populations sur les feuilles 
1 

de l'Olivier. Plusieurs dizaines de boucliers mâles, la plupart vides, 

se retrouvent sur la face inférieure des feuilles, plus rarement nous 

observons des individus des deux sexes sur la face supérieure de ces 

organes. 
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Certaines femelles desséchées et momifiées montrent 

un trou de sortie d'un endoparasite. Nous avons remarqué-la présen- 

ce de cette espèce sur Olivier à Mila près de Constantine et à 

Maïllot entre Bord Bou Arreridj et Bouira. 

N. Pa/rlatania oleae, [Fig. 161 

Lesappellations synonymiques de P. aleae Colvée sont 

Pa&lafoAia caliarithina Berlese et Léonardi, P. add&in Newstead et 

P. judaha Bodenheimer. --.- 

A> -REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Autour du Bassin méditerranéen, P. okae existe en 

Espagne)en Italie avec la Sicile et la Sardaigne, en Dalmatie, en 

Anatolie, en Egypte et en Algérie, (LEONARDI, 1920). 

D'après BALACHOWSKY et MESNIL (1935), cette espèce 

vit également en Yougoslavie- et dans le Midi de la France. ARGYRIOU 

s... (1977)signale sa présence en Grèce. De toutes les manières, elle 
._ 

semble bien être propre aux pays de la zone circum-méditerranéenne, 

(DELASSÙS et ul., 1927). 

2. PLANTES-HOTES 

. P. oleae est installée sur un grand nombre de plantes- 

hôtes cultivées ou sauvages notamment sur les Rosacées des genres 

Roaa, Phunua, MaLua et Pi/rua, sur OLea euaopaea, sur Ftraxinub bp, 

sur Ligu45t4um Ap, sur Rhamnua AP, sur C&~A hetiophy.Lkb, ~tibwwm SP 
-7 

sur 

Piatacia cp, sur C&Lmatiia a~, et sur le lilas , (BALACHOWSKY, 1953; 

DELASSUS et al, 1927; BALACHOWSKY et MESNIL, 1935). En Italie, P. o.teae 

se développe sur l'Olivier, le Pommier, le Poirier, le Cerisier, 

l'Abricotier, l'Amandier, le Neflier, le Noisetier et,le Jasmip 

d'Après LEONARD1 (1920). 
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3. OBSERVATIONS RECENTES DES AUTEURS 

Cette espèce sur OLea eu/rapaea semble être bien répartie. 

Nous l'avons trouvéeà Mila près de Constantine grace à l'aide de 

HARRAT maître assistant au laboratoire d'entomologie à l'Institut 

de Biologie de Constantine. Sur des Oliviers isolés, à Batna, cette 

espèce pullule sur les feuilles, les,rameaux et les fruits. 

P. oteae se retrouve sur 0Rea wnoptiaa aussi bien 

sur le littoral, sur l'Atlas Tellien que sur les Hauts-Plateaux. 

Sa présence est notée à Cap Djinet, dans la plaine de 

la Mitidja, à Arbatache, à Hammam Righa, à Chlef, à Oued Rhiou et 

à Tégalimet près de Sidi Bel Abbes. 

En Mitidja, P. o&eae coexiste avec Aapidiotua hedetrae 

et LepidoAaphen dentedanii, mais d'une manière irrégulière. Elle 

installe ses colonies sur les feuilles de YOlivier à la sortie de 

MéBtah en allant vers Larbâa, également à 2 Km environ de Larbâa 

en direction du lieu dit "les Eucalyptus" aussi bien sur les feuilles 

que sur les rameaux, comme à Bourkika et a El-Affroun. 

A Baba Ali, cette Cochenille est présente sur les 

feuilles comme à Blida sur la route menant vers la Chiffa, et sur-l' 

tout sur les fruits à Sidi Rached, (Fig. 1 B et Fig. 2). 

Il est utile de noter la présence de Po&&inia poC&ini 

Costa sur l'olivier a El Affroun et a Miliana. Nous l'avons détermi- 

née et elle a été confirmée par PANIS de la' station I.N.R.A. d'Antibes 

en France. Cette espèce est déjà signalée en Algérie surtout dans le 

triangle Skikda, Constantine, Annaba. 

SuY le Sahel algérois la Cochenille blanche de l'Oli- 
-- - 

vier peut être confondue avec EpidiaApia 1epeJ~tii. Mais elle existe en 

mélange avec celle-ci À El Achour à Haouch Chaouch et à Bouzaréah, 

(Fig. 2). 
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0. !kha/raApin ceandi (Fig. 17). 

Les synonymes de Sahanaapia cea/tdi sont Aapidiotuh i 
cea/rdi Balachowsky et HemLbe~Luia cea/rdi Balachowsky,{~ELASSUS et 

FALACHOWSKY en 1951 a opté finalement pour le genre Sahaaaapin. 

al,1927). 

1. REPARTITION GEOGRAPHIOUE 

S. ceandi semble être adaptéeà toute la zone saha- 

rienne et présaharienne, où elle est présente depuis les,cÔtes 

atlantiques. marocaines jusqu'.a la Tunisie. Les oasis algériennes où- 

elle est observée sont Bechar, Ain Sefra, Beni Abbeset Touggourt. 

Au ;<aroc, elle a été trouvée à Marrakèch,' à Tadla, à Oued ziz, à 

Bou-Denib, à Ait-Semçan, à Meski, a kmzoudj et à kgadir,(BALACHO%SKY, 

1951). 

2. PLANTES-HOTES 
I 

Dans les oasis sahariennes en Algérie, S. ceaadi vit 

sur les rameaux et les feuilles de Ficu~ catrica et de Vitin u,&i$e&a. 

Au Maroc, cette Diaspine est également présente sur le Figuier, le 

Caroubier, l'Olivier, la Vigne et le Jujubier, ZiziphuA XatuQ. 

3. OBSERVATIONS RECENTES 

Les observations faites par BALACHOXSKY 

par RUNGS au Maroc sont très précises. 

en Algérie et 

Cependant, il est à remarquer que BALACHOFCSKY n'a 

étudié SahaAaapia ceahdi dans la zone saharienne. 11 est probable 

qu'il n'ait jamais trouvé cette Diaspine sur les Hauts-Plateaux a 

cause de l'absence effective de l'Insecte. 

En ce qui nous concerne, nous avons récolté S. C&a&di 

sur F@.-.u! canica en 1984 près de Sidi Bel Abbès et sur la face infé- 

rieure desfeuilles du Figuier près de Bouira et à Lakhdaria, 

DOUMANDJI, 1984). 
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Surùlea eutropaea, Sahahaapin ceatrdi est présente 

a Cap Djinet, a Aomar, a Bouira et à Oued Rhiou. Nous avons trouvé 

par ailleurs sur l'olivier à Bensebti près de Riskra des traces de 

Diaspine nous faisant penser à S. ceandi. 

CONCLUSION GENERALE 

Parmi les 15 espèces observées, il est nécessaire de 

les classer en plusieurs groupes, dont le premier comporte les 

Cochenilles fréquentes et à populations souvent nombreuses telles 

que Pah.htOhiCL o.teae, kpidohaphcn dehtedanii et à un moindre degré 

Quadhaapidiatuh tenticutah.&5. Dans le second groupe, nous pouvons 

rassembler les espèces géographiquement localisées, mais dont les 

effectifs sont importants sur les rameaux et même sur les autres 

organes, comme la Cochenilledu Lierre, Aapidiotua hedehae, Epi- 

dianpia &epehii, Chionahpin bupleuhi et à la limite Andaapia 

hawaZenaiA. Enfin dans un troisième groupe nous retrouvons les 

espèces les moins représentées numériquement, dont la présence est 

la moins constante et qui peuvent être rares ou même très rares. 

C'est le cas d’HemibehkLbia Lataniae, d’ffemibehle4ia hapax, de 

Qtadhanpidiotua puni, de QuadhanpLdioXua madeti, de LepidoaapheA 

conchgdonmia forma minima,de Chhynomphakd dictyo-6peami et. de 

Sahahanpia ceahdi. 

Il est utile ici de rappeler qu'en dehors des Diaspines 

vivant sur ilolivier, au sein des Lécanines il y a Saindetia o-kae, 

Coccua heapesidum et PoLLinia poL&.inL. 

Il est nécessaire de souligner le fait que l'inven- 

taire des espèces animales se développant sur chaque culture est 

indispensable. En effet, le statut d'un Insecte jusque là considéré 

comme indifférent peut, sous Ilinfluence de divers facteurs écologi- 

ques devenir nuisible et inversement. 
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